
Bonjour,

Vous êtes au bon endroit

Veuillez patienter quelques instants, nous arrivons

Comment une meilleure prise en compte de son 

patrimoine permet de mieux agir sur son centre ? 

Quels regards et quels partenariats ?

26/11/20



Pour une réunion de travail en toute sérénité…

 N’oubliez pas de couper vos micros et vos caméras pendant

la présentation pour éviter les bruits externes durant les

interventions et réduire la bande passante

 Pensez à indiquer vos Nom Prénom – Structure dans votre

interface visio (afin d’éviter les pseudos ou « anonymes »)

 N’hésitez pas à poser des questions directement sur le chat

(onglet « converser ») pendant les interventions



Pour une réunion de travail en toute sérénité…

 N’hésitez pas à poser des questions directement sur le chat

(onglet « converser ») pendant les interventions

 Des séquences d’échanges de 15 mn sont prévues après

chaque intervention, si vous avez des questions :

 Au début de chaque séquence d’échanges, deux

participant.e.s pourront formuler une question en direct,

pour vous manifestez, il suffit de lever la main. Les

participant.e.s seront choisi.e.s de façon aléatoire.

 Aussi, poser vos questions dans le Chat (converser) : elles

seront retranscrites par l’équipe animation dans le temps

imparti. Les questions non retranscrites seront prises en

compte dans les supports diffusés après la rencontre ;

 L’atelier sera enregistré, et vous aurez également le support

diaporama présenté actuellement, pour diffusion et relecture



Rencontres à venir :
> Janvier 2021 : FAVORISER LA NATURE DANS NOS CENTRES
> Février 2021 : MOBILISER LES OUTILS RÉGLEMENTAIRES
POUR REVITALISER LE CENTRE

Rencontres passées :
> 7 octobre : interfaces villes ports
> 13 novembre : dynamiques commerciales dans les 
centres



14h00 Accueil sur place et tests de connexion

14h05 Présentation du PLU patrimonial par Mathieu GIGOT, Maître de conférences en urbanisme à l’Université de 

Paris : un outil pour inscrire les éléments patrimoniaux recensés et identifiés par ou avec le regard de la 

collectivité, dans les choix d’urbanisation et d’aménagement à moyen et long terme

14h30 Présentation de l’inventaire général du patrimoine culturel par la Région Bretagne : contours, 

méthodologie, ressources, territoires

15h00 Présentation de regards croisés entre aménagement du centre et connaissance du patrimoine : la 

collaboration entre l’Université Rennes 2 et les communes de Retiers et Guipry Messac :

 Guipry-Messac : réalisation d’un diagnostic patrimonial en vue d’adapter le.s regard.s au projet 

d’attractivité du centre

 Retiers : projet de valorisation de l’œuvre et de la maison du peintre Edouard Mahé au cœur du 

centre-ville

15h35 : pause de 5mn

15h40 Etude sur le centre-ville et valorisation du Musée de Le Faouët : exposition hors les murs pour faire 

connaître ses œuvres et son territoire avec l’Université Bretagne Sud

16h10 Présentation du partenariat établi entre l’Université de Bretagne Occidentale et la Commune du Juch sur le 

patrimoine du centre-bourg

16h40 Echanges et témoignages

17h Annonce de la prochaine rencontre par le CEREMA et fin



Mathieu GIGOT, Maître de conférences en urbanisme à 
l’Université de Paris

Présentation du PLU patrimonial par : un 
outil pour inscrire les éléments 
patrimoniaux recensés et identifiés, dans 
les choix d’urbanisation et 
d’aménagement



Echanges : 

- Pour poser une question en direct : lever la main, deux participant.e.s
seront choisi.e.s

- Aussi, poser vos questions sur le chat (converser). L’équipe animation les 
retransmettra en direct 

- Votre question n’a pas été posée ? Elle sera retranscrite dans les supports 
diffusés après la rencontre.

Comment une meilleure prise en compte de 
son patrimoine permet de mieux agir sur son 
centre ? 



ELISABETH LOIR-MONGAZON -Chef-fe du service de l'inventaire du 
patrimoine culturel - Région Bretagne

Présentation de l’inventaire général du 
patrimoine culturel par la Région 
Bretagne : contours, méthodologie, 
ressources, territoires



Echanges : 

- Pour poser une question en direct : lever la main, deux participant.e.s
seront choisi.e.s

- Aussi, poser vos questions sur le chat (converser). L’équipe animation les 
retransmettra en direct 

- Votre question n’a pas été posée ? Elle sera retranscrite dans les supports 
diffusés après la rencontre.

Comment une meilleure prise en compte de 
son patrimoine permet de mieux agir sur son 
centre ? 



Maogan Chaigneau-Normand, Responsable du Master REPAT, Université de Rennes 2

Madeleine Guillonnet, Adjointe revitalisation et à la prospective – Guipry-Messac

Thierry Restif, Maire de Retiers

Présentation de regards croisés entre aménagement 
du centre et connaissance du patrimoine : la 
collaboration entre l’Université Rennes 2 et les 
communes de Retiers et Guipry Messac



Echanges : 

- Pour poser une question en direct : lever la main, deux participant.e.s
seront choisi.e.s

- Aussi, poser vos questions sur le chat (converser). L’équipe animation les 
retransmettra en direct 

- Votre question n’a pas été posée ? Elle sera retranscrite dans les supports 
diffusés après la rencontre.

Comment une meilleure prise en compte de 
son patrimoine permet de mieux agir sur son 
centre ? 



14h00 Accueil sur place et tests de connexion

14h05 Présentation du PLU patrimonial par Mathieu GIGOT, Maître de conférences en urbanisme à l’Université de 

Paris : un outil pour inscrire les éléments patrimoniaux recensés et identifiés par ou avec le regard de la 

collectivité, dans les choix d’urbanisation et d’aménagement à moyen et long terme

14h30 Présentation de l’inventaire général du patrimoine culturel par la Région Bretagne : contours, 

méthodologie, ressources, territoires

15h00 Présentation de regards croisés entre aménagement du centre et connaissance du patrimoine : la 

collaboration entre l’Université Rennes 2 et les communes de Retiers et Guipry Messac :

 Guipry-Messac : réalisation d’un diagnostic patrimonial en vue d’adapter le.s regard.s au projet 

d’attractivité du centre

 Retiers : projet de valorisation de l’œuvre et de la maison du peintre Edouard Mahé au cœur du 

centre-ville

15h35 : pause de 5mn

15h40 Etude sur le centre-ville et valorisation du Musée de Le Faouët : exposition hors les murs pour faire 

connaître ses œuvres et son territoire avec l’Université Bretagne Sud

16h10 Présentation du partenariat établi entre l’Université de Bretagne Occidentale et la Commune du Juch sur le 

patrimoine du centre-bourg

16h40 Echanges et témoignages

17h Annonce de la prochaine rencontre par le CEREMA et fin



Alain Bastendorff - Vice-président des Amis du Musée du Faouët - Commissaire de 
l'exposition à Lorient : Le Musée du Faouët sort de ses Murs

Yvonne Rayer – Adjointe à la Ville de Le Faouët

Etude sur le centre-ville et valorisation du 
Musée de Le Faouët : exposition hors les 
murs pour faire connaître ses œuvres et 
son territoire avec l’Université Bretagne 
Sud



Echanges : 

- Pour poser une question en direct : lever la main, deux participant.e.s
seront choisi.e.s

- Aussi, poser vos questions sur le chat (converser). L’équipe animation les 
retransmettra en direct 

- Votre question n’a pas été posée ? Elle sera retranscrite dans les supports 
diffusés après la rencontre.

Comment une meilleure prise en compte de 
son patrimoine permet de mieux agir sur son 
centre ? 



Patrick TANGUY, Maire Le Juch

Patrick Kernevez - Maître de conférences en histoire médiévale

Directeur de l'IUP Patrimoine - Quimper

Présentation du partenariat établi entre 
l’Université de Bretagne Occidentale et la 
Commune du Juch sur le patrimoine du 
centre-bourg



Echanges : 

- Pour poser une question en direct : lever la main, deux participant.e.s
seront choisi.e.s

- Aussi, poser vos questions sur le chat (converser). L’équipe animation les 
retransmettra en direct 

- Votre question n’a pas été posée ? Elle sera retranscrite dans les supports 
diffusés après la rencontre.

Comment une meilleure prise en compte de 
son patrimoine permet de mieux agir sur son 
centre ? 



Merci pour votre attention

Annonce prochaine rencontre par le 
CEREMA en janvier

N’hésitez pas à nous donner vos 
impressions dans le chat (converser)

Belle fin de semaine



Mathieu GIGOT
Maître de conférences en urbanisme
Université de Paris

Le patrimoine, un levier pour des centres vivants ?



Que recouvre la notion de patrimoine ?

• Le patrimoine recouvre trois notions : 

• La possession : un ensemble d’objets/de pratiques que l’on détient

• La réception : un ensemble que l’on a reçu…

• La transmission : …et que l’on transmet en partie ou en totalité



Le patrimoine, oui, mais quel 
patrimoine ?
• Il n’y a pas un patrimoine mais des patrimoines : artistique, 

historique, culturel, naturel…

• Le patrimoine de qui ? D’une nation, d’une communauté, 
d’un individu…

• Si tout n’est pas patrimoine, tout pourrait le devenir

• Le patrimoine des uns n’est pas le patrimoine des autres



Du patrimoine au territoire

• Nous avons une responsabilité collective dans les choix des 
patrimoines que l’on transmet aux générations futures

• Mais patrimonialiser ne signifie pas figer la ville dans le 
temps

• Quelle narration patrimoniale ? Quel récit territorial ?

Neung-sur-Beuvron (41)



Connaître, décider, agir

• Opposer le patrimoine monumental au patrimoine de 
proximité ?

• Mieux se représenter les patrimoines dans toutes leurs 
diversités

• Ecouter la demande sociale : quid des habitants ?

• Hiérarchiser les enjeux patrimoniaux

VS



Comment identifier les patrimoines ?

• Plusieurs méthodes qui dépendent de plusieurs facteurs

Expérimentation de relevé patrimonial
Bracieux (41)

Extrait de l’atlas des patrimoines d’Angers (49)



Comment identifier les patrimoines ?

• Plusieurs méthodes qui dépendent de plusieurs facteurs

PLU d’Orléans (45)



Le patrimoine au prisme des enjeux 
territoriaux
• Confronter les patrimoines identifiés aux enjeux de 

territoire
• Patrimoine et projet urbain
• Patrimoine et densification urbaine
• Patrimoine et risques
• Patrimoine et tourisme

• La sélection patrimoniale comme réponse à un projet



Le patrimoine au prisme des enjeux 
territoriaux

Plan de zonage du PPRI 
Tours Val de Luynes (37)

Extrait du PLU de Lyon (69) : diagnostic patrimonial

Le tramway à Orléans (45)



Le patrimoine au prisme des enjeux 
territoriaux

Extraits du PLUi du Grand Chambord (41)

Démarche BIMBY



Faire du patrimoine un élément du 
projet urbain
• Le patrimoine est l’une des composantes du projet urbain

Extrait du PLUi du Grand Chambord (41)



Choisir les bons outils selon ses enjeux

• Jusqu’où et comment protéger les patrimoines identifiés ? 

• Comment les valoriser ?

• Comment entrent-ils dans les objectifs fixés dans le cadre 
des politiques sectorielles sur les centres-bourgs/centres-
villes ?



Des outils de l’Etat…

• Une myriade d’outils mis en place par l’Etat depuis le début 
du XXe siècle : MH, sites et sites patrimoniaux remarquables



…aux outils de droit commun

• Le PLU(i), couteau-suisse de la planification territoriale

Fiche patrimoine, PLU de La Riche (37)

Exemple de légende d’un PLU
sur le volet patrimonial et paysager



Les possibilités offertes par le PLU(i) 
pour travailler sur les patrimoines
• Le PLU(i), un outil à géométrie variable pour répondre aux 

enjeux du projet urbain

• Le PLU(i), comme outil complémentaire aux démarches de 
protection de l’Etat et aux dispositifs de valorisation



Au-delà de la planification, les outils de 
connaissance sont aussi (et surtout) des 
outils pédagogiques
• Les vertus de la connaissance des patrimoines dans 

l’évolution de nos villes et villages : mieux connaître pour 
mieux agir

Extrait du guide des devantures commerciales de Pau (64) Extrait de l’AVAP d’Amboise (37)



Le patrimoine comme levier de 
développement

• Les dispositifs de labellisation pour reconnaître l’attention 
portée au patrimoine

• Plus que des labels, des démarches qui mettent le patrimoine 
au centre d’un projet global de territoire



Le patrimoine, un élément de projet

• Le patrimoine, un élément du cadre de vie

• Le patrimoine, un levier pour la revitalisation des centres-
bourgs et centres-villes

• Le patrimoine, composante du projet urbain dans une vision 
globale des enjeux urbains



Le PLU patrimonial : ressources

• Documentaire de 32 minutes pour comprendre les enjeux et 
les résultats d’une recherche sur le PLU patrimonial :

• A la recherche du PLU patrimonial

• Un guide d’accompagnement pour les acteurs de l’urbanisme :
• Le PLU patrimonial : éclairages pour l’action

• Un dispositif de médiation sous forme de jeu de société :
• La ville sous cloche ? (en vente à la fin de l’année)



L’Inventaire du patrimoine 
une fabrique à patrimoine au service 

du développement des territoires
[de Malraux à l’open data]

26 novembre 2020
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L’Inventaire, à quoi ça sert ?

« L’arme parfaite contre les déprédations de tous genres est l’intérêt que les usagers, 
les habitants des petites villes prennent à « leurs » édifices, même modestes […] » 

André Malraux – André Chastel, 1964

Betton (35), rue du vau Cholet
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1964 : création d’un des deux 1ers services régionaux d’Inventaire
1969 : 1ère publication nationale 
1997 : création du dossier électronique et du logiciel renabl
2001 : 1ères diffusions en ligne > glad
plus important fonds documentaire régional consacré au patrimoine
2008 : intégration Région Bretagne (Loi de 2004)
depuis 2013 : l’engagement de conduire l’Inventaire non pas « pour » les Bretons, mais 
« AVEC » les Bretons, et à privilégier l’appropriation des connaissances produites014)

+ une politique

La Bretagne « pionnière » de l’Inventaire

Lignol (56), Kerguo

1967 2000
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Une démarche complémentaire 
d’autres études

• études d’urbanisme / d’aménagement
• études portées par des historiens 

locaux, des érudits
• publications existantes
• …

études topographiques ou thématiques
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La différence : 
une Méthodologie et des outils…

pour une continuité territoriale et 
temporelle

un vocabulaire structuré et hiérarchisé 
référentiel national 

un archivage normalisé  indexation dans 
les bases de données

« recenser, étudier, faire connaître »

Une adresse : patrimoine.bretagne.bzh
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« recenser, étudier, faire connaître »

portail patrimoine.bretagne.bzh

et une ligne éditoriale Région
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Lanmérin (22)
415 ha / 565 hab (2014)
83 éléments bâtis recensés 
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C’est le regard 
qui fait patrimoine…

Les Fougerêts (56), La Ville Caro

Qu’est-ce qu’on inventorie ?

Lorient (56), lycée Dupuy-de-Lôme

Langon (56)



production et 
expertise :

chargés d'études
photographes
dessinateur

coordination administrative technique, scientifique et éditoriale 

suivi budgétaire
et des partenariats

documentation

outils numériques
bases de données
développements

nombreux stagiaires, apprentis, « passagers »…

Le service de l’Inventaire 
à la Région Bretagne

sous la vice-présidence d’Anne Gallo dans une direction tourisme et patrimoine

Une équipe de 20 personnes

Aujourd’hui, 
près de 50 opérations en cours sur les 4 départements 

éditorialisation



novembre 20 10

Des partenaires avec des collectivités, des associations, des
particuliers, les universités…
Des opérations adossées sur 
- labellisation Ville/Pays d’Art et d’Histoire, Parcs Naturels 

Régionaux, Grands Sites de France, PCC, CPRB…
- PLU/I
- Des thématiques patrimoniales proposées par la Région
- Des projets locaux ou initiatives portées par des passionnés… 
- …



novembre 20 11

Labellisation Ville/Pays d’Art et d’Histoire, Parcs Naturels 
Régionaux, Grands Sites de France, PCC, CPRB…

Quimperlé (29) Séné (29) Tréguier (22)



novembre 20 12

L’Inventaire et les PLU(i) :
une fonction documentaire et non réglementaire

# identifier et intégrer les enjeux d’aujourd’hui…

# comprendre pour mieux conserver et transmettre

L’exemple de Rennes métropole

Le Rheu (35), lotissement Gaston Bardet



Des thématiques portées par la Région :

Les architectures urbaines en pan de bois

Attractivité

Contribuer à la 
connaissance

Développer un 
référentiel régional

Préserver la 
diversité et la 

richesse

Valoriser, faire 
connaître  

Participer à la 
revitalisation des 
centres urbains

Réinvestir durablement 
(vivre et transmettre)

25/11/2020 DTP

1976

Vannes (56), le port



Développer des référentiels régionaux 
Apporter des connaissances inédites

Partager un réseau

1565

1500

Décors

Chronologie

Techniques

Tréguier (22) La Roche-Derrien (22)

Redon (56)

Rennes (35)
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Audierne (29)

Des thématiques portées par la Région :

Le patrimoine des ports



Vannes (56) 

Langon (35)

L’Inventaire : documentaire et non réglementaire

Pluherlin (56)

Baud (56), piscine Tournesol 

Rennes (35)



patrimoine.bretagne.bzh

Inventaire.patrimoine@bretagne.bzh



Thierry Restif, Maire
Mairie de Retiers – Roche aux fées Communauté (35)

projet de valorisation de l’œuvre et de la propriété
du peintre Edouard Mahé au cœur du centre-ville



« Doudou Mahé », artiste peintre breton

Né en 1905 à Rennes,
formé aux Beaux-Arts à Rennes (premier prix), 
élève de Ernest Laurent aux Beaux-Arts de Paris 
les critiques d’art en font un des peintres les plus en vue dans les années 30
La guerre le surprend dans son atelier du Bd de Sévigné à Rennes,
et il se réfugie chez sa grand-mère à Retiers, berceau de sa famille paternelle.
Il achète la propriété de son oncle en 1946
et installe son atelier à Retiers.

Peintre de nature morte et paysages,
graveur sur bois,
il exécute aussi des commandes de fresques
et vitraux.
En 1988, Edouard Mahé fait don à la mairie
d’une 50aine de toiles : un musée est créé.
Il décède en 1992,
repose au cimetière de l’est à Rennes.



« Champlaisir », propriété au cœur de Retiers

2019 : proposition de don à la commune de Retiers de la propriété Mahé
Concertation sur le devenir du bien avec les élus, les associations

Accompagnement par des professionnels de l’art :
G.Kazerouni (conservateur au musée des Beaux-Arts de Rennes)
S.Plassier (créateur, designer)
inventaire
…



« Champlaisir », propriété au cœur de Retiers

2020 : Travaux avec les étudiants de Master 2
« Restauration et réhabilitation du patrimoine bâti »
Université Rennes 2 - Département Histoire de l'art et archéologie

Propositions :
- Conserver le plus d'éléments pour garder l'identité de la maison et l'esprit du peintre.
- Phaser les travaux sur 5 ans : aménager, dans un premier temps, le parc et la cour 

pour attirer le visiteur et créer un lieu d'échange avec les habitants sur la futur 
réhabilitation.

- Faire vivre le lieu: lieu de création, lieu de rencontres des habitants, des associations, 
des artistes, des artisans…

- Bâtir un programme culturel : expositions d’artistes, visites de l’atelier du peintre…



Un lieu de vie et d’animations en plein centre

Diagnostic et pré-faisabilité avec JD architecture et D Lainé :
analyse succincte de l’état des bâtiments
perception architecturale et paysagère



Une volonté de dynamiser le centre ville

Un premier projet d’aménagement en plein centre, initié en 2015…
conduit avec l’EPF et soutenu par le Département d’Ille-et-Vilaine
et l’intercommunalité
12 logements NEOTOA et 1 cellule commerciale inaugurée en 2019



La co-construction d’un projet de centralité

Lancement d’une étude d’urbanisme opérationnelle sur la centralité en 2018
accompagnée également par l’EPF Bretagne, Roche aux Fées Communauté
et le Département d’Ille-et-Vilaine



Un projet global de dynamisation du centre ville

Retiers – Roche aux Fées Communauté lauréat de l’AAP 2019
opération de renouvellement urbain, accès aux commerces et services



Le patrimoine, un facteur d’attractivité

Rénovation de l’église de Retiers en 2016 et 2017
découverte et rénovation d’une voûte lambrissée du 17ème siècle
tableaux de maîtres au sein des retables classés MH



« Champlaisir », un patrimoine à découvrir



« S’engager collectivement pour le patrimoine »

Réponse à l’appel à projets « Patrimoine » du Conseil Régional de Bretagne

« L’œuvre d’Edouard Mahé en sa maison :
fédérer un collectif citoyen autour de la propriété Champlaisir »

Objectif : mobilisation associative pour la remise en état de la propriété
ouverture au public aux journées du patrimoine en septembre 2021…



Modifiez le style du titre
Merci de votre attention !



Madeleine Guillonnet 

Adjointe  

à la Revitalisation 

Guipry-Messac

Un Patrimoine au long cours…
Action n°3 # Passerelle # Diagnostic

20

Un diagnostic unanime :
- 8000 véhicules/jour - dont 700 à 800 PL
- Danger et insécurité pour les piétons, cyclistes, personnes à mobilité réduite, familles avec enfants et 

poussettes, collégiens dont certains traversent la Vilaine 4 fois / jour…

« Un pont sans vrais trottoirs » + « Dans ce scénario aussi, on imagine des passerelles pour goûter les plaisirs
de la ville, des itinéraires doux à l’abri des circulations : une première passerelle le long du pont pour
les piétons et les vélos… »

« DYNAMISME DES CENTRES BOURGS RURAUX »
VOLET OPÉRATIONNEL // COPIL 4 – 01/12/2020

Informations Echanges Orientations
1



12//////////  Etude de révitalisation des centres-bourgs //////// GUIPRY-MESSAC //////// //// Synthèse  /// juin 2017 /////// 

2/1 Situation du territoire

La commune de Guipry-Messac se situe en 
partie sud du département d’Ille-et-Vilaine. 
La commune est située à mi-chemin entre 
l’agglomération rennaise et la ville moyenne 
de Redon. La commune s’accroche à deux 
axes de déplacements d’importance qui 
relient ces deux villes : 

>> la RD 177, route d’importance régionale 
dont les travaux, achevés ou en cours, 
la calibrent en route à 2 x 2 voies ;

>> la ligne de train Rennes-Redon-
Vannes-Quimper. La ligne TER qui s’y 
arrête a une fréquence intéressante le 
matin et le soir pour rejoindre 
l’agglomération rennaise.

Elle est également proche de l'axe routier 
national Rennes Nantes  (RN 137) 
accessible par l'échangeur de Bains de 
Bretagne situé à 8,5 km.

Localisation du territoire 
communal au regard des 
principales agglomérations 
urbaines et des grands axes 
de déplacements routiers

Localisation du territoire 
communal au regard des 
communes proches et des 
grands axes de déplacements 
routiers (source : IGN)

« DYNAMISME DES CENTRES BOURGS RURAUX »
VOLET OPÉRATIONNEL // COPIL 4 – 01/12/2020

Informations Echanges Orientations
1

☞ 7200 Hab. 
☞ Proche - mais pas trop - de Rennes 
☞ Entre les voies Rennes / Nantes et Rennes / Redon 
☞ 6 ° gare TER de Bretagne 
☞ Port fluvial et de plaisance 
☞ Commune nouvelle fusionnée en 2016 



Guipry-Messac
Etude de revitalisation des centres-bourgs

Document de synthèse de l'étude

Juin 2017

44

  

//////////  Etude de révitalisation des centres-bourgs //////// GUIPRY-MESSAC //////// //// Synthèse  /// juin 2017 /////// 

3/3 Le scénario de synthèse et sa traduction dans un plan-guide d'aménagement

Le scénario de synthèse retenu par la collectivité

Le travail prospectif réalisé amène à statuer sur le scénario d'aménagement présenté ci-dessous, validant les orientations fondamentales suivantes :

- Créer un équilibre des fonctions centrales entre les trois pôles « centre de Guipry », « centre de Messac »  et un « nouveau cœur de ville»  aux limites 
étendues autour du Port et de la Gare, très reliés entre eux et mettant en valeur la Vilaine. Plutôt que de faire un choix de secteurs géographiques à renforcer, il 
a été préféré mettre en avant leurs spécificités futures et leurs rôles particuliers dans la vie de la ville, dans un souci d'équilibre, notamment Est-Ouest. Ainsi, il 
convient de distinguer :

• le « centre de Guipry », aux fonctions commerciales affirmées, par le linéaire autour de la place de l'Eglise et le marché prenant place dans un espace 
public réaménagé

• le « centre de Messac » étendu vers Bonabry avec des fonctions administratives (dont mairie) et rassemblant des services de santé
• le « nouveau cœur de ville » s'appuyant sur une gare « espace de vie urbain », un pôle culturel avec un nouveau complexe médiathèque + cinéma + 

salle de spectacle, des fonctions touristiques et d'animation aux abords de la Vilaine dont un nouvel office du tourisme, une offre de restauration 
s'appuyant sur les atouts transports, culture et tourisme. La ZAC prendra un nouvel élan au regard d'un programme urbain. La volonté de créer un 
véritable quartier de gare reste un objectif fort de la ville. Les études de revitalisation ont permis de pousser la réflexion autour des ses futures 
fonctions  et les liens à renforcer vers les bords de Vilaine

« DYNAMISME DES CENTRES BOURGS RURAUX »
VOLET OPÉRATIONNEL // COPIL 4 – 01/12/2020

Informations Echanges Orientations
1

2016 - 2017

Ateliers citoyens 
Diagnostic partagé

Programme d’actions à court ou long terme pour les 20 ans à venir

Identification des leviers d’action 
Réinvestissement de l’existant  

Inventaire précis du potentiel foncier



Action n°3 : Passerelle
Action n°1 : Halle Place du Marché + 

aménagement des abords

Des périmètres opérationnels précisés (CE 04/12/18, validé CE 28/03/19), clarifiés et 
étendus afin de prendre en compte des opportunités d’aménagement

Action n°2 : Restructuration de l’espace urbain aux 
abords de la Gare

10

Retour sur les 3 projets (prioritaires) # les périmètres

81
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~290 m²

La construction du secteur Gare a déjà 
débuté par la démolition d'une ancienne 
manufacture.

Cela passera également par la démolition 
de la galerie commerciale Cosmos. La 
première opération immobilière du projet, 
située plus à l'Est le long de l'avenue, sera 
réalisée en toute première phase afin de 
pouvoir accueillir les commerces désireux 
de rester sur site. Ceux-ci ci sont identifiés 
sur le schéma ci-contre.

2017  
APPEL à MANIFESTATION d’ INTÉRÊT 

Etat - Région  - EPFB - Banque des Territoires 

ACTION 1  
Halle polyvalente  

Aménagement d’une nouvelle place du marché

ACTION 2  
Pose d’une passerelle piétons / cyclistes 

ACTION 3  
Restructuration du quartier Gare / Cosmos

 
RENNES, le 13 novembre 2020     
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AFFAIRE SUIVIE PAR 
Jean-François LEPAISANT 
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COMPTE-RENDU DE CHANTIER N°16 
Du 05 novembre 2020 

 
 

   Maître d’œuvre : CD35 / PCL / DGTI / Service Génie Civil 

Opération :  Passerelle de l’Ecluse 
   Passerelle de la Vilaine 
   Commune de Guipry-Messac  
 

  Marché n° : 2019-380065001 notifié le 25 novembre 2019 

  Titulaire : LEPINE T.P - ECMB 

  Sous-traitant : 



Feuille de route

Partenariat Région Bretagne : Service Développement territorial – Université Rennes 2 :

Master Restauration et réhabilitation du patrimoine bâti – Commune de Guipry-Messac

Etablie suite à la réunion sur site le 16-10-18

Personnes mobilisées :

Commune Guipry-Messac : Madeleine GUILLONNET – Adjointe à la revitalisation

Région : Ronan BARBEDOR – Chargé de mission centralités et habitat

Université Rennes 2 - Master restauration et réhabilitation du patrimoine bâti : responsable Maogan

CHAIGNEAU-NORMAND / Etudiantes : Tiphaine Berger, Kathleen Lagarde, Tiphaine Longuet, Solenn

Quéric 

Caractéristiques de la Commune :

Projet d’attractivité du centre-bourg retenu dans le cadre d’un dispositif régional : trois sites / trois

opérations sur un même tissu urbain : deux rives, un port, une gare.

Les deux communes de Guipry et de Messac, situées chacune sur une rive de la Vilaine,  ont fusionné

en janvier 2016.  Cela donne aujourd’hui  une commune de 7002 habitants et la partie urbanisée

(4000 habitants agglomérés) s’étend sur 5,5 km entre les deux bourgs (environ 3 km d’église à église).

Le port et la gare (6e gare TER de Bretagne, de 700 à 1050 montées/descentes par jour) marquent

fortement cette trame urbaine. 

Les deux bourgs se situent sur les hauteurs, « à l’abri des eaux ». Le port, domaine des gabelous, des

marchands et d’un « petit peuple » laborieux, est situé « en bas » et articule les deux territoires de

Guipry et de Messac. Historiquement, il forme l’avant-port de Rennes (une barre rocheuse située à

cet endroit empêchant les gros bateaux de naviguer au-delà), et a notamment été très actif pour le

commerce  du  bois,  du  vin  et  du  sel.  La  bien  nommée « rue  des  Gabelous »  structure  d’ailleurs

aujourd’hui un îlot que l’on qualifie parfois « d’’île Feydeau », en raison de la présence de riches

demeures  (juristes,  militaires)  et  de  plusieurs  hôtels  particuliers  construits  par  les

marchands/négociants du port.  

Le train arrive sur la commune de Messac en 1850, cela permet le développement de la villégiature,

qui entraîne une densification de l’urbanisation entre les bourgs et le port. Cela a également favorisé

le développement d’activités industrielles sur cette rive gauche de la Vilaine, en lien notamment avec

la transformation des fruits produits localement (une cidrerie est d’ailleurs toujours en activité) et la

production d’engrais. 

Une halle de marché à structure en bois (ressemblant à la halle de Questembert, dans le Morbihan),

aujourd’hui détruite,  a longtemps marqué la  rive de Guipry,  de même que plusieurs auberges et

hôtels de voyageurs. 

 Particularité de GM au 20e siècle : la périphérie commerciale s’est développée à l’intérieur, entre les

deux bourgs, avec l’exemple de la grande surface Cosmos.

Objectif : créer de la connaissance sur le patrimoine bâti de la commune, 
et une analyse de celui-ci (éléments significatifs), afin de permettre une 
meilleure appropriation de cet héritage par les élu.e.s et les habitant.e.s, et 
de venir en appui du projet en cours sur l’attractivité du centre. 

Guipry-Messac, 
un patrimoine au 
long cours

Tiphaine Berger
Kathleen Lagarde
Tiphaine Longuet

Solenn Quéric

***
Présentation du 3 mai 2019

 Le patrimoine 
 dans les projets urbains

Le dynamisme autour de la 
halle au port de Guipry
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  Un patrimoine au 
long cours 
 

Guipry- 
Messac 

UNE ÉTUDE EXHAUSTIVE DU PATRIMOINE DE L’AGGLOMÉRATION 

✔Patrimoine ne signifie pas forcément monument classé  

✔Patrimoine de la préhistoire à aujourd’hui 

✔Les typologies de patrimoine : religieux, domestique, 
fluvial, civil, industriel, 

✔ Les éléments du petit patrimoine : croix, fours, 
lucarnes, grilles, linteaux, portes…

UNE REUNION PUBLIQUE ET UN OUVRAGE REMARQUABLE
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Aujourd’hui le café du port est le seul vestige datant de 
la fin de l’époque médiévale.  
Côté Guipry, des moulins au port sont mentionnés dès 
1101 comme étant « le lieu le plus commerçant du pays 
», une première halle est également mentionnée dès 
cette époque sur le port. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Le Moyen Age Histoire passée d’un nouveau territoire 

 

 La période médiévale marque le début du 
développement des deux communes. La paroisse de 
Messac est citée dès 843 comme faisant partie de 
l’évêché de Nantes, tandis que Guipry dépendait de 
l’évêché de Saint-Malo, puis fut rattachée à l’évêché de 
Vannes en 907. En 843, Messac est le lieu d’une bataille 
importante opposant les troupes françaises menées par 
Renaud de Nantes, aux Bretons dirigés par Erispoë, fils 
de Nominoë. Au Moyen Age, plusieurs pôles se 
développent sur le territoire. 
Deux mottes castrales présumées étaient situées à 
l’extrême sud de la commune, une au lieu-dit du 
Châtelier en Messac, et l’autre dans le bois de Baron en 
Guipry, cette dernière est détruite vers 1300. Par la 
suite, un déplacement de la centralité se fait au niveau 
des bourgs actuels, là où le territoire est plus dégagé 
pour l’établissement d’un port. Les deux églises sont 
alors construites à partir des XIe et XIIe siècles sur des 
promontoires rocheux. C’est autour de ces pôles 
religieux que s’établissent les premiers foyers de 
peuplement. Une troisième polarité, centrée autour du 
port se développe à cette même période. 
 
  Au Moyen Age, le port de Guipry-Messac sert à 
la ville de Rennes car le fleuve n’est pas navigable en 
amont de la commune. Il est signalé dès 1089. Côté 
Messac, les seigneurs de Lohéac y avaient établi un 
pilori pour punir les bateliers voleurs, on y trouvait 
également une chapelle dédiée à Saint Armel. 
 

 

 

 

 

Les traces de l’occupation médiévale dans le centre de Guipry-Messac  

L’église de Messac et celle de Guipry © Région Bretagne. Le café du port 
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Patrimoine religieux 
Eglise St Pierre

Patrimoine civil  
Maison du Port XV ° S
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La rue des Gabelous Le manoir  
de l’avenue du port 

Le pignon nord du corps de logis principal est 
ouvert par deux fenêtres à l’étage : celle de droite est plus 
ancienne, sans doute d’origine, au vu de sa taille. Elle est 
en grès et a été mise en oeuvre avec soin comme le 
montrent les piédroits moulurés s'apparentant à des 
pilastres d’ordre ionique. Celle de gauche, bien qu’elle 
reprenne les mêmes dimensions que la précédente, est 
plus récente comme le laisse supposer l’utilisation de la 
brique rouge pour l’encadrement. Le rez-de-chaussée est 
ouvert par une fenêtre et une porte qui ne présentent 
aucun décor particulier. L’aile en retour sur ce bâtiment 
central présente trois ouvertures : la plus à gauche a un 
linteau en schiste et s’insère parfaitement dans la logique 
architecturale. En revanche, les deux fenêtres de la 
travée centrale semblent venir en remplacement 
d’anciennes ouvertures. En effet, l’appareil en schiste de 
la façade est régulier et serré, hormis à l’emplacement de 
ces deux fenêtres : le moellon est totalement 
désordonné. Cela se vérifie pour la lucarne en bâtière 
dont l’encadrement est en brique rouge. Elle date 
certainement du XIXe siècle, voire du XXe. 

Sur ce pignon nord, sommé d’une souche de 
cheminée en brique rouge, on remarque que la toiture à 
deux pans recouvrant le corps de logis principal est 
asymétrique. Cela pourrait s’expliquer par le fait que, 
côté est, les combles ont été aménagés, portant 
l’élévation à trois niveaux et non plus deux. Ils sont 
ouverts par deux lucarnes dans le prolongement des 
travées inférieures. Elles sont en pierre et présentent un 
fronton triangulaire sans décor. Les autres ouvertures ont 
été agrandies au fil du temps. Une troisième travée, sur 
deux niveaux, a également été ajoutée postérieurement 
et vient casser l’ordonnancement de la façade. Au sud, le 
corps de logis a été affublé d’une extension dans le 
prolongement. Il se distingue par un enduit blanc, 
tranchant avec l’appareil en pierre de schiste de la 
construction ancienne. Cette adjonction compte un rez-
de-chaussée, un bel étage et un étage de comble ouvert 
par des lucarnes simples. La façade est ordonnancée et 
régulière, supposant une époque de construction proche 
du XVIIIe siècle. 

Fenêtre de droite, sur le pignon nord du logis principal. 

Vue nord-est sur le manoir. 

Patrimoine civil  
Lucarne du XV ° S dans la 
Maison du Gué - XVI ° - 



!!!
TOURISME 

Le tourisme est un élément clé du développement urbain de Guipry-Messac 
L’ EPCI, le Pays des Vallons de Vilaine et la  Commune travaillent sur la coordination des acteurs et la mise 
en valeur des différents  atouts dont bénéficie le territoire.  
La communauté de communes est compétente en matière de randonnées pédestres et sur la Voie verte qui 
traverse la commune.  
Actions coordonnées : Région, Département, EPCI, Commune réalisées ou en projet !

- Projet d’office de tourisme : la commune de Guipry-Messac possède le seul Syndicat d’Initiative 
du territoire communautaire et souhaite que ce futur OT siège dans un bâtiment existant au Port. !

- Hébergement touristique : camping, chambres et gîte  d’étapes communaux sont situés en plein 
centre ville. Les gîte et chambres d’étape viennent d’être rénovés en partenariat avec le Pays 
dans le cadre des financements régionaux et européens.  !

- La Bretagne sans ma voiture. Le développement de ce concept d’accueil touristique sans voiture 
donne à la Gare un potentiel touristique. Le SI met déjà à disposition des vélos à assistance 
électrique.  !

-  Sentiers de randonnées pédestres. !
En partenariat avec le département     

• Voie verte (ancienne voie de chemin de fer) 

• Chemins de randonnées  !
En partenariat avec la Région 
• Bordure de La Vilaine : chemin du halage 

• Port de plaisance : 165 emplacements   
• Aménagements du Quai des Bateliers et de l’avenue dans le cadre du Contrat d’Objectif sur l’Avenue 

du Port 

�28

Paroles d’habitants 	

« Je suis tombé amoureux 
de Guipry. C’est beau, la 

Vilaine… »

« Le port avec son 
moulin, ses restos et ses bars, 

c’est la carte postale de la 
commune » 
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Une architecture parfaitement adaptée 
à un usage 

 
L’architecture d’une halle à marchandises doit 

être pratique. Toute sa conception découle de l’usage 
qui en est fait. C’est un lieu de stockage de de 
maniement de frets, entre le transport routier d’une part 
et ferroviaire d’autre part. La halle était orientée au 
nord-ouest vers les rails, et au sud-est vers la route. De 
plan carré en surface projetée totale (plus de 300 m² au 
sol), elle se composait d’une plateforme de stockage 
maçonnée de plan rectangulaire (d’une emprise qui 
pourrait varier de 150 m² à 170 m² selon les documents 
divers) avec quais d’accostage latéraux et escaliers 
d’accès. Sur cette plateforme reposait l’ossature de bois 
avec une toiture à deux versants et couverte d’ardoise, 
dont la charpente en porte-à-faux formait ainsi deux 
auvents ouverts. La voie de chemin de fer spécialement 
dédiée aux marchandises passait sous l’auvent ouvert 
nord-ouest. Cette ossature en bois massif est composée 
de 4 portiques, reliés entre eux par une panne faitière, 3 
pannes intermédiaires et une panne sablière, ainsi que 
des contrefiches et des poutres moisées fixées aux 
entraits. Chacun de ces portiques est constitué de deux 
poteaux et ferme (avec arbalétriers, entrait moisé, 
poinçon et contrefiches) avec des jambes de force. Les 
parois étaient constituées d’un bardage vertical lui aussi 
en bois. L’accès à la partie close se faisait par des portes 
coulissantes en applique pour les côtés routiers et 
ferroviaires, et par une autre ouverture sur le pignon 
nord-est. Le tout était prolongé d’un quai à 
marchandises découvert dans cette direction.  

 
Cette morphologie de l’édifice est révélatrice de 

son efficacité dans les échanges de fret au XIXe et ce 
jusqu’à la fin des années 1980. Dans le cas de Messac, la 
présence de cette halle a grandement facilité et favorisé 
le commerce par voie ferroviaire, notamment celui des 
pommes. 

 
 

 
 

 
 
 
 
  

 
 

 
 

 

Le patrimoine ferroviaire 

La halle à marchandises de Messac, 2005. 
© Jean-Claude Bourgeon 

La halle juste avant démolition, 2013. 
© Claude Guillois 

 
La halle en cours de démolition, 2013. 

© Jean-Claude Bourgeon 

La halle à marchandises Le patrimoine industriel 
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Usines 

 
Patrimoine industriel 

 
Confiturerie Arvor 

 
 Les réparations vont commencer 
par la chaufferie : entièrement détruite, 
elle est remplacée. On aménage aussi une 
salle pour la stérilisation et un magasin 
pour le sucre. L’usine Arvor était alors 
composée de plusieurs bâtiments. Le 
bâtiment principal abrite les bureaux et les 
ateliers de fabrication, il est construit en 
maçonnerie de moellons hourdés de 
mortier de chaux. Comme l’usine d’engrais, 
la confiturerie Arvor possédait de larges 
fenêtres en plein cintre. Des mosaïques 
réalisées par les ateliers Odorico décoraient 
le sol et les murs du bâtiment de 
production. Certains bâtiments étaient 
caractéristiques de l’architecture 
industrielle avec des toits à lanterneaux. 
L’usine était facilement identifiable grâce à 
sa cheminée et à son château d’eau qui 
participaient à la chaîne de production. La 
propriété comprenait aussi la maison 
personnelle de la famille Lorin située à l’est 
de l’usine. Cette propriété du début du 
siècle est constituée d’un grand jardin et 
d’une maison d’habitation de deux étages 
qui reprend les codes de l’architecture de 
villégiature. Cette maison, dont le sol du 
rez-de-chaussée est couvert de mosaïques 
réalisées par les ateliers Odorico, met en 
avant la réussite financière de la famille. 

 Après la Seconde Guerre mondiale, la 
production de l’usine va rapidement décliner car, en 
1945, Yves Lorin est accusé d’avoir collaboré avec les 
Allemands et est déclaré « en fuite ». Tous ses biens sont 
mis sous séquestres, y compris la confiturerie d’Arvor1. 
L’usine est alors considérée sans patron et sans direction 
et mise en bail. Le compte d’exploitation de l’usine 
réalisé lors du séquestre montre, en 1946, un déficit de 
quatorze millions de francs, peut-être lié aux travaux de 
modernisation. L’usine n’emploie plus alors qu’une 
centaine d’ouvriers. La confiturerie continue son activité 
jusqu’en 1953. Elle est ensuite remplacée par plusieurs 
usines traitant les matières plastiques, le cuir puis est 
consacrée à la production de champignons. Le site est 
définitivement fermé et entièrement détruit en 2016. La 
maison, toujours habitée par les descendants de la 
famille Lorin, reste le seul témoin de cette importante 
industrie familiale.  

 

Usine Arvor © Inventaire général 1999 

 

Maison de la famille Lorin 

Mosaïque de l’usine (détail) 
© Musée de Bretagne, Rennes. 

Mosaïque du couloir de la maison 
Lorin 

Coupe d’un bâtiment à lanterneau, © AD35 48W 1335 

Logos de  
l’usine 
Arvor 
© AD35 
48W 1335 
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réalisé lors du séquestre montre, en 1946, un déficit de 
quatorze millions de francs, peut-être lié aux travaux de 
modernisation. L’usine n’emploie plus alors qu’une 
centaine d’ouvriers. La confiturerie continue son activité 
jusqu’en 1953. Elle est ensuite remplacée par plusieurs 
usines traitant les matières plastiques, le cuir puis est 
consacrée à la production de champignons. Le site est 
définitivement fermé et entièrement détruit en 2016. La 
maison, toujours habitée par les descendants de la 
famille Lorin, reste le seul témoin de cette importante 
industrie familiale.  

 

Usine Arvor © Inventaire général 1999 

 

Maison de la famille Lorin 

Mosaïque de l’usine (détail) 
© Musée de Bretagne, Rennes. 

Mosaïque du couloir de la maison 
Lorin 

Coupe d’un bâtiment à lanterneau, © AD35 48W 1335 

Logos de  
l’usine 
Arvor 
© AD35 
48W 1335 

Patrimoine fluvial 
La Minoterie : à l’emplacement du moulin du XI°s


Bâtiment emblématique de Guipry-Messac.
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Patrimoine industriel 

 
Le fonctionnement des usines 

 Les usines transforment 
des matières premières qui sont, 
la plupart du temps, issues de 
productions locales. Pour les 
distilleries et les cidreries, il s’agit 
de la pomme dont la culture est 
importante dans la région. Les 
usines sont alors 
approvisionnées par les paysans 
de la région. Certaines usines 
utilisent des produits d’origine 
plus lointaine comme le 
phosphate, arrivé par voie 
maritime puis fluviale du 
Maghreb. 

 
 Une fois le produit transformé, les usines 
doivent gérer le refroidissement des installations, 
mais aussi les excédents de produits liés à la 
transformation. Plus l’usine se développe et plus 
son besoin en eau est important. La proximité avec 
la Vilaine sera donc déterminante dans le 
processus de transformation des produit, l’eau 
servant pour le lavage des pommes destinées aux 
confitures mais aussi pour le refroidissement des 
condenseurs. Une fois l’eau utilisée, elle est 
finalement décantée avant d’être restituée à la 
Vilaine. La mise en place des prises d’eau 
témoigne de la volonté d’améliorer le rendement 
des usines. L’eau pompée par les usines dans la 
Vilaine est donc indispensable au bon 
fonctionnement de la production. Mais les rejets 
occasionnés vont également provoquer de graves 
problèmes environnementaux.  

 

 La transformation de ces produits va 
nécessiter l’installation d’équipements 
produisant de l’énergie. Pour cela chaque usine 
est équipée d’une chaudière permettant de 
produire de la vapeur. La mise en œuvre de cette 
énergie se traduit dans l'architecture du bâtiment 
par la présence de hautes cheminées en briques 
caractéristiques de la période industrielle.  
 
Les processus de fabrication sont souvent longs 
et les matières premières doivent passer par 
plusieurs étapes avant d’aboutir au produit final : 
râpe, pression, pulvérisation, tamisage etc. Ce 
processus industriel va contribuer à la 
transformation du travail. Les machines vont 
remplacer l’action humaine, les ouvriers 
travaillent désormais en appui des machines, à la 
chaîne, et les tâches sont souvent répétitives. Les 
femmes participent à cette organisation, elles 
travaillent généralement au tri des pommes.  
 

Maçonnerie d’une chaudière de la  
coopérative de Messac © AD 35 7M 794 

Cheminée de l’ancienne usine d’engrais  
© H. Hérault, 2011 

Usines 

 

Patrimoine ferroviaire 
La halle aux marchandises

Patrimoine industriel 

Mosaïques Odorico 
dans la confiturerie Arvor

Les types de patrimoine 



MANOIR ET HOTELS PARTICULIERS DE NEGOCIANTS

- 104 - 
 

 

La rue dite « des Gabelous » était anciennement 
appelée « rue du Port », du fait de sa proximité avec ce 
haut lieu du commerce fluvial breton. S’étant développé 
depuis le Moyen Âge, ce port a vu transiter nombre de 
marchandises : céréales, bois de chauffage et de 
construction, cidre, tuffeau en pierre de taille, ardoises, 
vins, etc. La richesse de ce carrefour stratégique s’explique 
par la circulation du sel, marchandise la plus importante, 
qui était stockée dans les salorges à proximité ou vendue 
à des détaillants, appelés saulniers. Ils l’acheminaient 
jusqu’à Rennes ou bien l’exportaient dans les provinces 
voisines tels que l’Anjou, le Maine ou encore la Touraine. 
De nos jours, cette rue - témoin significatif de l’histoire du 
port de Guipry - tient son nom des douaniers, chargés sous 
l'Ancien Régime de collecter “la gabelle”, impôt sur le sel. 
Or, la Bretagne fait partie des pays de franchise, c’est-à-
dire des régions exonérées de cette taxe. Ainsi, les 
différences de prix du sel avec les autres provinces est 
telle, qu’un commerce clandestin - le faux-saunage - se 
développe rapidement.  

Le port de Guipry devient alors un lieu stratégique 
pour les « archers de la gabelle » chargés de contrôler les 
échanges et de faire la chasse aux trafiquants partant du 
port. C’est en ce lieu que se trouvait, à l’extrême sud, le 
bâtiment réservé aux gabelous. Cette caserne construite 
en 1643 a été détruite en mai 1958. Si aucun document ne 
subsiste pour attester son état, il est tout à fait possible 
qu’il s’agissait d’un édifice en schiste et couvert d’ardoises, 
à l’image des constructions environnantes. On peut 
aisément imaginer une bâtisse sur plusieurs étages, au 
moins deux, permettant d’accueillir une brigade de 
plusieurs hommes et mais aussi la mise en sécurité d’un 
potentiel butin suite à l’arrestation d’un faux-saunier. Par 
ailleurs, chaque faux-saunier attrapé au port de Guipry 
était conduit dans un lieu de détention également situé 
dans cette rue. Cette prison, anciennement à 
l’emplacement de l’actuelle maison numéro 7, a été 
détruite. Seuls quelques pans de mur subsistent ainsi 
qu’une auge servant au repas des prisonniers. 

 

 

 

Un quartier au patrimoine singulier :  
la rue des Gabelous 

 

Aspect des bâtiments au sud de la rue des Gabelous,  
au début du XXe siècle. 

© AD35 
 
 
 
 
Cette planche représentant Messac (et Guipry) dans le 
« Manuscrit de la Vilaine » en 1543 est la plus ancienne 
représentation conservée de ce port. On y distingue nettement 
les batelles pleines de sel, remontant la Vilaine. 
© BNF 

GUIPRY-MESSAC AVANT PORT DE RENNES



CONNAISSANCE DU PATRIMOINE ET PROJETS URBAINS

- DES CITOYENS PASSIONNÉS 
Exemples 
Recherche des anciens chemins / espoir de persuader les élus de les remettre en 
fonction 
Sauvetage d’un font baptismal  du XV °ou XVI ° S 

- UNE CERTAINE PRISE DE CONSCIENCE PAR LES ÉLUS ? 
Le patrimoine, ce n’est pas que des monuments classés 
Quelques lignes dans le PADD pour désigner les Gabelous et le port comme zone à 
« surveiller »  

- ACTION 1 DE L’AMI : HALLE POLYVALENTE  

Action n°1 # Halle multi usages # projet architectural et paysager

17

15/05/20 : APD réunion intermédiaire
24/06/20 : Restitution APD
16/09/20 : Présentation du projet (APD) en commission générale
21/09/20 : Concertation / réunion sur les usages
23/09/20 : Validation APD en CM

845 052,00

Coût prévisionnel travaux / rénovation + aménagements :
TF = 845 000 €HT
TO (préau) = 70 000 €HT non retenue



Un travail de sensibilisation à faire auprès des élus

CONNAISSANCE DU PATRIMOINE ET PROJETS URBAINS

Pour une sensibilisation au Patrimoine comme facteur d’attractivité  
et donc de revitalisation de la centralité 

- Rôle des citoyens 
- Un CAUE en Ille et Vilaine ? ( Conseil Architecture Urbanisme Environnement )  
- Une ingénierie dédiée au centre ville : manager de centre ville 
- Dispositifs d’aides à la rénovation du bâti ancien :  ORT  ? 
- Appel à projet Petites Villes de Demain ? 
……

Pour ne plus jamais voir ça… 



Alain Bastendorff - Vice-président des Amis du Musée du Faouët - Commissaire de 
l'exposition à Lorient : Le Musée du Faouët sort de ses Murs
Yvonne Rayer – Adjointe à la Ville de Le Faouët

Etude sur le centre-ville et valorisation du 
Musée de Le Faouët : exposition hors les 
murs pour faire connaître ses œuvres et 
son territoire avec l’Université Bretagne 
Sud



Etude préalable à la revitalisation du 
centre-ville



Les Halles en centre-ville

MP2



Diapositive 3

MP2 choisir l'un des trois détails pour toute la présentation
MARIANNE PABOEUF; 15/10/2020



Le pôle santé réceptionné en 
septembre 2020



Le Musée des peintres 
labélisé Musée de France



Chapelles Sainte-Barbe et Saint Fiacre



Partenariat Amis du Musée du FAOUËT et 
l’Université Bretagne Sud















https://ww
w.youtube.
com/watch
?v=6cFn5gf

zwKA

Merci de 
votre 

attention !



Patrick KERNEVEZ, Maître de conférences en histoire médiévale, UBO
Roger YOUINOU, Co-président, association Le Juch : Histoire et 
Patrimoine
Patrick TANGUY, Maire, commune LE JUCH

Connaissance du patrimoine dans le 
projet d’attractivité de son centre 



PLAN

• Contexte

• La valorisation du Patrimoine au Juch
Chemin d’interprétation
Eclairage architectural de l’église et Visite virtuelle
Aménagement de la colline castrale

• La Collaboration avec « Le Juch : Histoire & Patrimoine » 

• La Collaboration avec l’UBO: Les projets tutorés



Contexte

• Situation :
• Situé dans le sud Finistère, entre Quimper et Douarnenez
• Commune de 740 habitants - Douarnenez Communauté

• Contexte
• Mise en vente du ZAL 
• Initiation du projet du chemin d’interprétation lors de l’AAP

• Appel à projets Redynamisation en février 2019 autour de 4 
opérations :

• Op 1 : Rénovation Commerce et habitat social
• Op 2 : Valorisation du patrimoine
• Op 3 : Aménagement du cadre de vie
• Op 4 : Réinventer les mobilités



Opération N°2 : Valorisation du Patrimoine

Partenaires
• Association Le Juch : Histoire et 

Patrimoine
• Université de Bretagne 

Occidentale
• Direction Régionale des Affaires 

culturelles
• Commune du Juch
• Partenaires de l’AAP :

• 4 projets :
• Chemin d'interprétation
• Eclairage architectural de 

l'église
• Visite virtuelle de l'église
• Mise en valeur de la colline 

castrale



Chemin d’interprétation

Mise en place d’un circuit d’interprétation du 
patrimoine Juchois par une équipe du Master 
Patrimoine de l’UBO

Le Projet
• Elaboration d’un guide de visite
• Création d’une visite ludique pour les enfants
• Installation de balises à l’effigie du « Diaoulig »
• Installation de panneaux d’interprétation

Partenaires
• Université de Bretagne Occidentale
• Association « Le Juch : Histoire et Patrimoine »
• Office de tourisme
• La Cour du Juch (graphisme, conception, réalisation)
• Commune du Juch



Mise en valeur de l’église classée : 
éclairage architectural & visite virtuelle

La rénovation de la toiture de l’église est arrivée à son terme fin 2019.

Pour mettre en valeur ce Patrimoine, un éclairage architectural intérieur a 
été installé, permettant une mise en valeur des éléments patrimoniaux.

Une visite virtuelle a également été réalisée.

Le Projet
• Eclairage architectural dynamique selon les usages

Conception Maëlle Iger
• Projet tutoré de Visite virtuelle (intérieur et extérieur)

• Cahier des charges de la visite
• Contenu des supports de visite
• Livret de visite

Partenaires:
• DRAC
• Association Le Juch : Histoire et Patrimoine 
• UBO (Master Patrimoine)
• Commune du Juch

Lien vers la visite : 
eglise-lejuch.fr



Aménagement de la colline castrale
La municipalité a été interpellée lors de la 
mise en vente de la colline sur laquelle se 
situent les ruines du château. 
Le site a été acquit, en partenariat avec 
Le Juch: Histoire et Patrimoine.

Le Projet
• Délégation de la gestion du site à l’association
• Sécurisation du site
• Aménagement des accès
• Mise en valeur des vestiges
• Développement d’animation : observation 

astronomique, Jardin des simples Partenaires:
• DRAC
• Association Le Juch : Histoire et Patrimoine
• Commune du Juch



Approche de la valorisation du patrimoine
• Un patrimoine ouvert sur l’avenir

• Un patrimoine ouvert à tous

• Une collaboration avec des partenaires pour porter cette valorisation

• Coûts financiers et humains et responsabilités.

• Créer un attrait du village.

• Faire vivre le cœur du village.

• Attirer des visiteurs.

• Réappropriation de l’Histoire locale.

Quels freins et quels intérêts ?



Une association au service 
du Patrimoine de la commune

• Créée en 2001, l’association Le Juch : Histoire et Patrimoine. « DECH, 
HIZIV  EVIT WARC’HOAZH » s’est donné pour mission :

« la recherche, le collectage, la préservation, la mise en 
valeur et la diffusion de l’Histoire et du Patrimoine du Juch »

• Elle y travaille depuis vingt ans.



Les réalisations dans le cadre
de la revalorisation du centre bourg
• Coopération lors des travaux de restauration de l’église :

• Suivi de chantier…
• Suggestion des éléments architecturaux à mettre en valeur par le projet 

d’éclairage.

• Participation pour la création du chemin d’interprétation :
• Mise à disposition de documents  et des connaissances historiques.

• Implication dans la réalisation de la visite virtuelle de l’église : 
• Fourniture de documents et présentation de l’édifice.

• Colline castrale:
• Alerté la municipalité sur le bien-fondé de l’acquisition  (une histoire 

oubliée…)
• Signature d’une convention avec la municipalité pour la gestion et son 

animation.



Comment concilier un projet d’aménagement 
du centre et la valorisation du patrimoine ?

• Attirer l’attention des promeneurs sur l’intérêt du bourg :
• Rénovation du lavoir près de la voie verte avec pose, à proximité, de  

panneaux d’information sur l’histoire locale.

• Mise en évidence de l’intérêt architectural de l’église (seul bâtiment 
classé de la commune) 

• Mise en valeur du site castral pour faire  redécouvrir l’importance 
historique de la baronnie du Juch et des vestiges du château .



Comment concilier un projet d’aménagement 
du centre et la valorisation du patrimoine ?

Panneaux d’information sur 
l’histoire locale



Comment concilier un projet d’aménagement 
du centre et la valorisation du patrimoine ?

Visites 
commentées 
de l’église 
communale



L’université pour quoi faire ?
• Des formations professionnelles en recherche de projets : entre 

connaissances et compétences.

• L’UBO à Quimper : un master Gestion des Patrimoines Architecturaux, 
artistiques et culturels et deux licences pro. en tourisme = hébergement 
et conception de produits…

• Travaux appliqués de terrain en compléments aux intervenants 
professionnels et aux stages.

• Valorisation patrimoniale = panneaux de signalétique, brochure de 
découverte, avant projet sur un bâtiment, centre d’interprétation, visite 
virtuelle…

• Recherche de partenaires : collectivités, associations, privé…

• Accord de gré à gré : fiche projet ou convention



Le déroulé d’un projet tutoré
• Deux prises de contact pour définir une « commande ».

• L’accueil des étudiants par le commanditaire et les personnes associées 
(association); la mise à disposition de « contenus ».

• Un encadrement avec des « tuteurs » : universitaire, professionnel, 
associatifs, personnes ressources…

• Des réunions d’étape : des préconisations soumises au commanditaire, un 
travail de longue haleine, peaufiner et corriger inlassablement.

• Se former et apprendre de l’autre : deux « mondes ».

• Une réalisation ou un avant-projet.



Une succession de défis pour des 
futurs professionnels
• Un parcours du patrimoine : apprendre à regarder (paysages, 

monuments), à échanger (les ressources associatives…), à préconiser, à 
se dépasser, à exploiter ressources et logiciels.

• L’église : du chantier inaccessible au virtuel, à la recherche du sens du 
sâcré, préparer scénario et contenus pour un professionnel.

• Le château : une colline inaccessible aux origines d’un bourg castral, 
une forteresse ruinée au XVIIe siècle et anéantie au XXe siècle, 
aménagement paysager et évocation historique et architecturale…

• Un bourg à découvrir ou à redécouvrir.



Des itinéraires du patrimoine : 
brochures, livrets, signalétique, circuits



La valorisation de monuments : 
églises, châteaux



Moderniser des équipements



Merci pour votre attention


